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tendu à une nouvelle résistance.
Aussi, lorsqu’il fut revenu de son 

étourdissement, il vit au loin déjà 
les deux compères déampuler d'un 
pas rapide, et il ne manqua pas de 
saisir les restes d’un ricanement ai­
gre et narquois.

—Les insensés! proféra-t-il en 
poursuivant sa route.

convoi, expliqua Tonnerre.
—Et ça va plus directement, ajou­

ta Alpaca.
—Que nos routes sinueuses, com­

pléta Tonnerre.
—Et rocailleuses, ce qui ruine vos 

souliers, renchérit Alpaca.
—C’est-à-dire qu'au lieu d'une é- 

conomie, reprit Tonnerre, ça vous 
coûte énormément dans la boutique 
duc ordonnier.

L’homme, fort ahuri, put trouver

—Vous m’avez mal compris, Je
—Pardon .. nous entendons par­

faitement la langue anglaise, mon­
sieur, reprocha dignement Alpaca.

—Nous sommes polyglottes, cher 
monsieur, déclara Tonnerre avec u- 
ne révérence; si donc vous voulez

Mais ces paroles furent interrom­
pues par un grognement de l'incon­
nu qui poursuivit rapidement son 
chemin.

Riant fort dans leur barbe les 
deux compères atteignirent sans au­
tre incident leur logis. Mais Ton­
nerre, qui s’était retourné, avait vu 
le même individu faire un demi-tour 
plus loin et revenir bientôt sur ses

Une heure ne s’était pas écoulée 
que nosdeux compères revenaient 
rue St-Denis chargés, chacun, d'un 
paquet énorme.

Comme ils approchaient de leur 
domicile, Ш virent assez loin deux 
hommes ee séparer brusquement et 
l'un d’eux s’avancer à leur rencon­
tre.

—Attention! dit Tonnerre.
—On y est ! réplique Alpaca.
Comme ils allaient croiser l’indi­

vidu, celui-ci s’arrêta net pour de­
mander en anglais :

—Pouvez-vous me dire, messieurs 
de quel côté est la rue Ontario ?

—Hein!... Ontario ?... s’écria 
Tonnerre avec une surprise bien 
Jouée et en regardant son compa­
gnon.

—On en est loin! fit celui-ci. '
—Loin .. c’est-à-dire qu’il en est 

à cent milles.
—Monsieur, reprit Alpaca comme 

avec regret, quand nous vous indi­
querions le chemin à suivre vous n’y 
■arriveriez pas ce soir.

—Surtout, si vous avez fait le voeu 
d’y aller à pied, ajouta Tonnerre.

—Ce qui vous prendrait, en tenant 
compte des repos, expliqua Alpaca, 
au moins quatre bonnes Journées 
de marche.

—Je vous conseillerais le chemin 
de fer, émit Tonnerre avec une sorte 
d’intérêt.

—Ca va plus vite, asura Alpaca.
—Naturellement en prenant le

—Monsieur, veuillez croire puisque 
vous êtes avocat

Mais peu en humeur gaie Mont- 
Joie coupa court à ces belles paroles 
d’aspect condoléant.

—En effet, interrompit-il rude­
ment, Je suis avocat, et c’est dire 
que sur ma recommandation la po­
lice se fera un vrai plaisir de гей- 
masser deux vagabonds tels que vous 
mes maîtres.

—Hein! s’écria Tonnerre indigné 
de l’épithète, que dit ce butor, Maî­
tre Alpaca ?

—H dit que nous sommes deux va­
gabonds est-il impoli un peu, ce 
monsieur Montjoie !

—Grossier, voulez-vous dire ?
—H déshonore notre brillante et 

respectable profession ?
—Un vrai scandale !
—Arrière vociféra Montjoie qui 

pour la troisième fois, se rua en a- 
vant.

De commun acord les deux amis 
s’écartèrent vivement, et peu s’en 
fallut que l’avocat n’allftt piquer une 
tête sur le trottoir, tant il s’était at-

pas.
—Un autre espion! remarqua-t-il.
—U faudra prévenir Mademoisel­

le Henriette, dit Alpaca.
Sur ce, ils pénétrèrent dans leur 

nouvelle demeure et, l’instant d’a­
près, ils mettaient Henriette et Pier­
re au courant de leurs récentes a- 
ventures.

Mais lorsque le nom de Montjoie 
tomba de leurs lèvres, ce fut un bel 
éclat de rire que, en dépit de leur 
situation peu gaie, Henriette et Pier­
re firent entendre.

Au dehors, l’homme qui avait ac­
costé Tonnerre et Alpaca avait re­
monté la rue, dépassé la maison de 
Mme Ward et avait rejoint un au-

SEPTEMBREUn Beau TeintjCartes d’Affairesl і

AU FOYER Succès des Pilules Végétales,
Echec des Crèmes

;;je trouve,” écrit MDe E. T. Glapi 
“que les Carter’s Little Liver Pills (Pe­
tites Pilules Carter pour le Foie) font л л 
plus, pour conserver to teint clair et la Q—Que peut-on faire de vieux
peau exempte de taches, nue toutes les cierges ?
crèmes pour la figure que rai essayées.’ R —On peut en faire plusieurs
Las Dr. Carter’s Little liver Pills ne usages. En reblanchissant la cire, on 

SS^80111 P®ut en faire de nouveaux cierges, 
un la saponifier, en fabriquer de la cire
sant sur le et à cacheter, couvrir les conserves mis
p&tion, Indigestion, Etat ВШеш^Машг dan?hïs j**'pou.r les rendre lnac- 
deTête AdSité. Che» tous les pUm*. ““‘blés à l'air, etc. 
riens. Paquets rouges de 25c et de 76c. Q —Un chapelet de perles de sa­

tin peut-il être indulgencié ? ,
R.—Assurément; ces privilèges ne 

sont ni plus grands ni moindres que 
Une école est surtout une affaire C€ux d’un chapelet aux grains de 

d’argent. bois.
Ses paroissiens, à lui, sont, certes, Q —Comment les feux follets sont- 

de braves gens, mais pauvres, par- ^ devenus si rares ?
R.—De nombreux marais qui exis- 

taien anciennement ont été asséchés 
depuis. On sait que les feux follets

BOITE AUX 
QUESTIONS

(Consacré à saint Michel) 
Dernier Quartier le 5 
Nouvelle Lune le 11 

Premier Quartier le 18 
Pleine Lune le 26

Avocat Avocat
1|M!S. Gilles 
2!M[S. Etienne 
3! JiSte Mansuy 
4 V Ste Rosalie 
5|S;S. Laurent

Nous réservons notre 
indulgence pour les par­
faits. — Vauvenargues.

F. Dodd Tweedie 8e repentir et recom­
mencer, voilà to vie.

— Cherbvliez.
Casier Postal: 9 — TéL: 42

M.-D. CORMIER
© O Edifice Long 

Rue Canada MA.
Avocat, Notaire Publie 6|D|15e D. après la Pencôte

7 L|S. Adrien
8 M Nativité de la Ste Vierge 
9'M S. Gorgon

10! J|S. Nicolas de Tolentin 
11 і VIS. Hyacinthe 
12|S'S. Non de Marie 
13|D|16e D. aprèTïâRencôte
14 IL'Exaltation de la Ste Croix
15 M N.-D. des Sept Douleurs
16 M SS. Corneille et Cyprien
17 J Stimates de S. François
18 V S. Joseph de Cupertino
19 S SS. Janvier et compagnons
20 D 17e D. après la Pencôte
21 L S. Mathieu “
22 M S. Maurice
23 M S. Un
24 J N.-D. de Mérici
25 V S. Firmin
26 |S SS. Jean B réboeuf et comp. 
27!D|18e D. après la Pencôte
28 !L S. Wenoeslas
29 M S. Michel Archange
30 M S. Jérome

SERVICE D’HYGIENE 
DE L'ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

UL’Angelus” de MilletKdmundaton,Edmundeton, N.-B. Я. B
La tétine C’est la fin d’un beau jour de l’arrière-saison ; 

Le soleil, descendu de nuage en nuage.
Dore plus faiblement le riant paysage
Et, de ses derniers feux, empourpre l’horizon.

b Avocat ■

I J.-E. MICHAUD I
I Ancien Bureau de M. Plus fl 
I Michaud, rue St-François I

В I Edmunds ton,____ 11. В. д

La tétine est un objet pour lequel 
nous ne pouvons rien dire de bon. 
Elle est dégoûtante et dangereuse.

D’abord, la tétine ne sert pas à 
calmer le bébé. Au contraire, elle le 
fatigue et l’irrite. Elle peut l'arrêter 
de pleurer pour un moment parce 
qu’il a réussi à obtenir ce qu’il de-

Médecin

Dr E. SIMARD ticulièrement cette année, qui fut si 
dure aux cultivateurs.

? Et il en revient là
C'est la mort de son école la mort 80111 des Saz spontanément inflam- 
juste, juste l’année du Centenaire ! mab]es- Produits par des matières 

organiques en décomposition. Or. 
jadis, on jetait dans les mares, é- 
tangs et même dans les fossés, les 
cadavres des animaux morts. Dans 
les cimetières, les corps humains 
n’étaient enterrés qu’à une faible 
profondeur.

Aujourd'hui-que les morts sont 
enfouis às une profondeur de six 
pieds, et que les lois prescrivent l’en­
fouissement profond des corps morts 

, , des animaux domestiques, les feux
Demain, dans sa paroisse, qui donc foll€ts ront devenus très rares, 

gardera la flamme ? Q—Que pensez-vous d’un jeune
La fermeture de la moindre école homme qui fréquente une amie de- 

de campagne nest pas seulement Duis une couple d’apnées, mais qui 
un malheur local, cest une défaite fati ses visites à trois ou quatre mois 
pour le pays tout entier ■■ d" intervale, bien qu’il ne demeure

Toute âme qui s élève élève le mon qU'à quelques milles de distance ? 
ne. Le contraire, hélas! est encore R.^je me demande si l’on peut 
plus vrai . bien appeler celà “fréquenter". Est-

C est pourquoi toutes les écoles de- u sûr d-abord qu€ le jeune homme 
vraient se tenir, en France, comme €n question soit un prétendant ? Si 
se tiennent les mailles d une armu- oui. il manque certes d’assiduité ou 

de sérieux.
Q—Le mot tordeuse est-il fran-

R.—Parce oue les ménagères esso­
raient autrefois en les tordant les 
pièces lavées, on a donné, chez nous, 
le nom de tordeur ou tordeuse. et 
quelques fais celui de moulin à tor­
dre à l'appareil qui. fixé sur un cu­
vier. un cuveau ou un baquet, sert 
à essorer par compression le linge 
mouillé en le faisant passer entre 
deux cylindres caoutchoutés.

Le mot français est essoreuse.
Q. —On entend souvent des gens se 

servir du mot rug. en parlant d‘un 
tapis; le terme est-il francisé ?

R. —Rug est un mot anglais qu'il 
faut éviter de'mployer. Disons, selon 
lecas. tapis de pied, tapis de foyer, 
paillasson, carpette, qui sont les é- 
quivalents français de rug. Carpette 
s’emploie pour petit tapis de pied.

Occupés dans un champ, une fille, un garçon, 
A l’appel du lieu saint ont quitté leur ouvrage ; 
C’est VAngélus qui tinte au clocher du village. 
Et la cloche et leurs coeurs vibrent à l'unisson.

Médecin — Chirurgien 
téléphone 84 

rue St-François 
EDMUNDSTON,-------N.-B.
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Quelle tristesse! Car c'est une bien 
belle école que son école.

Elle avait de nombreux succès aux 
examens, même officiels. Et puis, el­
le formait de Aères chrétiennes ! 
Quand il y a de Aères chrétiennes 
dans un peys, le curé a des chances 
pour y voir surgir aussi de fiers 
chrétiens.

Le bébé pleure pour avoir sa té­
tine parce qu’il a pris l’habitude, 
pas parce qu’il en ressent quelque 
soulagement. Il n'est pas naturel 
que l’enfant aie toujours quelque 
chose dans la bouche. Quelqu’un 
qui mâche la gomme continuelle­
ment se fatigue la mâchoire, et le 
bébé qui suce continuellement de­
vient irritable et se sent mal.

Il y a aussi une autre raison pour 
prescrire la tétine. C’est que l’en­
fant qui suce une tétine se déforme 
la bouche. La tétine est une cause 
de dents irrégulières qui projettent 
en avant. Les os du bébé sont mous 
et peuvent facilement s’altérer. L’u­
sage continuel de la tétine produit 
une difformité des os qui entourent 
la bouche eb détruit l’apparence 
normale des mâchoires et des lè-

Elle, joignant les mains, pieusement s’incline ; 
Lui, d’un large béret qu’il tient sur sa poitrine 
A découvert son front par le hâle bruni ;

Avocat
Hôpital de Clair"Albert J. DIONNE Et la bise du soir, passant sur la prairie, 

S’élève et va porter à la Vierge Marie 
Des humbles travailleurs le cantique béni.BA

Av» A Notaire Public Dr P. C. Laporte,
Médecin en Chef,

COIN DE LA BONNE 
CUISINIEREJ. LEMAITRE, 

de l’Académie Française
Bm tu : Chez J. Têtu 

Vois -t de Jos E.
Edmundeton

Bard. 
N. B.|

.N.-B.CLAIR,
D’EXCELLENTES RECETTES DE 

SAISON

L’ANGOISSE... tour d’une proie qui défaille, tous 
les anticléricaux du cru tournent, 
depuis cette mort, autour de l’école.

—Elle ne tiendra plus, puisque 
celle qui la soutenait a disparu ! . 
Alors, parents, ne mettez pas vos en­
fants dans une école qui va mourir...

— o —

EPAULE DE CHEVREUIL FARCIE
Avocat b Collecteurs ^

I Casier P. 159 Tel.:323 B
A.P.N. McLaughlin! Credit Guarantee І

° В І P61"06?1*111, rie Vos Crédits ■
Avocat, Notaire Public ■ I en souffrance

39, rue Canada,
I C AMPBELLTON, N.-B. I I Edmunds ton, — N. B^!

re.
Détil: 1 épaule de chevreuil, Lard 

salé. 1 oignon, eau. sel.
Farce: 2 tasses de mie de pain 

trempée dans le bouillon, 1 oignon, 
1 oeuf, muscade, persil.

Mode de préparation: Désosser u- 
épaule de chevreuil et remplir la ca­
vité avec la farce plus haut mention­
née. Coudre l'ouverture et mettre 
l’épaule dans une casserole foncée 
de lard salé et d'oignon. Ajouter de 
l’eau bouillante et faire cuire au 
fourneau. Servir avec de la sauce.

("LA CROIX")Avec la tétine, l’enfant peut in­
troduire dans sa bouche des micro­
bes quisont la cause des maladies.
Il est impossible de tenir la tétine 
propre. Il n'y a aucune mère qui 
songerait de mettre dans la bouche 
de son bébéun biberon qu’elle n’au­
rait pas bouilli. Elle ne devrait pas 
non plus lui mettre dans la bouche 
une tétine sans la bouillir chaque 
fois qu’elle touche un autre objet 
quelconque, ce qui lui serait impos­
sible de faire. La tétine est toujours 
humide, elle tombe de la bouche du 
bébé, se frotte sur ses vêtements, et 
vient en contact avec quantité d’ob­
jets qui ne sont pas propres. Puis 
quand l'enfant la remet dans sa bou 
che, il y introduit en même temps 
bien des saletés.

Le bébé qui est irritable ne l’est 
pas sans raison. Tout ne va pas bien 
avec lui, mais on ne lui en guérira 
pas tout simplement en lui mettant 
une tétine dans la bouche. La té­
tine ne lui donne qu'un soulagement 
temporaire, et ce qui est pire, elle 
lui cause du tort en même temps.

Anciennement c’était la coutume 
de bercer les bébés, et de les faire 
porter des vêtements longs. Aujour­
d’hui nous savons qu’il n’est pas né- 
cessa ire de les bercer pou ries en- ^ ж* еВЩк лш* ВРВ
dormir, et que les vêtements du bé- ■
bé devraient être assez courts pour ■ H B H[fl H B B|

faciliter les mouvements tju H Щ^В ШЛ ЩШІВ
bras et des jambes. Avec les con- w W W MV W VBiflr Щ VMr BNBi 
naissances que nous avons, nous sa- ^ JL ■ * A
vons que nous ne devons pas faire H QUN vhû'
usage des tétines, d’autant plus par- j *
2roï*sles SOnt maIpropres ct dan-| .2 MELANGES EXQlfiS “EfUjueUeRouee^OransePekoe

Le curé s'arrête, réfléchissant 
Puis il recommence à déambuler 

dans cette pièce, dont la lune éclai­
re les froids carreaux.

?
Ce soir, dans sa grande chambre 

du presbytère, le vieux curé, l’air 
soucieux, va et vient, les deux mains 
derrière le dos.

Soucieux ? Oui, il l’est, et com­
bien ! Sa situation est devenue 
tragique.

Depuis toute sa vie, il a cherché 
à élever sa chèère paroisse. Et cette 
paroisse tient debout grâce à son é- 
cole, fidèlement entretenue par Mme 
de L .

Mme de L . est morte il y a quel­
ques mois.

Et comme les fauves tournent au-

Oui déjà les chacals s’ap-
En effet, son école vacille.
Dans toute paroisse, il y a ainsi 

des hommes ou des femmes qui sont 
la cheville ouvrière des oeuvres, l’ap­
pui, la consolation de leur curé.

Quand ils disparaissent, l’oeuvre 
dont ils étaient la condition chan­
celle. Et, humainement, elle s’effon­
dre si personne ne se lève pour con­
tinuer leur geste.

Ici, personne !...

prochent.
Il les sent il les voit
On a placardé, la semaine derniè­

re, sur les murs du marché, l’affiche 
immode de la Défense laïque.

Tous ses gens l'ont lue.
Lui, l’a dénoncée en chaire;; et. 

à la lueur de sa couleur de sang, il 
a montré aux habitants le danger 
couru par leurs enfants 
foi qu’ils vont perdre 
est le tout de l’homme 
sans résistance, on les pétrira pour 
la révolution de demain.

PERDRIX AUX CHOUX
C’est la 

la foi. qui 
Ensuite,

Architectes Détail: 2 perdrix. 2 choux. Ч* li­
vre de saucisse. 4 c. à table de beur­
re. 1 oignon, lard salé .sel.BEAULE & MORISSETTE

ARCHITECTES (Quedtce <£Ul &ЇЄПСІ dtfon?
J0e<5 éhé<5 af Üddam fai donnent 
fa ЛЛее eé fa ’ztcheé-ie eâ âe<5 
tàe'4 de 
éatome

Farce. 1 tasse de mie de pain trem 
tasse de cé­pée dans le bouillon, 

leri. ltran che d'oignon, sel et poi-^
SPECIALITES : Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu.
Ses paroissiens sont sortis, impres­

sionné. de la grand’messe.
Mais, ceci n’est que du contingent. 
A côté, et au-dessus des circons­

tances, il ya le principe qui demeure 
intangible, immortel.

Une école religieuse, petite ou 
grande
de ville, elel est le témoin de l’éter­
nelle Vérité

concurrent. ?
De tous les côtés, c'est donc Mode de préparation : Remplir 

les perdrix avec la farce plus haut 
mentionnée, coudre l'ouverture, les 
piquer de lardons et les faire rôtir 
dans le beurre pendant 5 minutes. 
Faire blanchir deux têtes de choux, 
les déposer dans une casserole avec 
le lard salé, l'oignon, les perdrix et 
les saucisses et ajouter de l’eau ou 
du bouillon. Faire cuire au fourneau. 
Servir les perdrix dans les têtes de 
choux e: entourer de saucisses.

le

Est-il prêtre pour rester au pied 
d'un mur 

Le curé regarde 
réponse allait s’inscrire là. devant

dey fan apptrtdn t~ 
0

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
© O comme si laA.A.P.Q. & R.IC.A- B.A A. A.A.P.Q R.I.C A

école de hameau ou école lui21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC Mais, tel un suaire, la nuit env'- 
Aucune voix ne ré-témoin qui parle 

dans l’âme de l’enfant et y prend 
la première place.

Une école

loppe tout 
pond à sa voix 

Au ciel, pas un eétoile 
Tl entend, dans son jardin, les sa­

bots de sa vieillie soeur oui norte
? C’est l’expression la 

plus ttotale. la plus pratique de la 
suprême consigne du Christ: “Al­
lez. enseignez !

Aussi, l'école 
la dernière position qeu défendra, 
jusqu'à l'invraisemblable. l’Esprit du 
mal qui, partiellement, l’a déjà con-

Comptables
P. Lansdowne Btlyea

POUR FAIRE DU BON THEtranquillement, la “raffourée" à ses 
lapins grande préoccupe 

Bienheureeux les simples !
Lui. prtére. il a le devoir du chef... 

ledevoir du bon pasteur devoir 
Imvendor et superim vendor 
dont on n'apercoit jamais la fin •

Alors ? Toujours “alors " 
Toujours l’angoissant point d'inter­
rogation ?

Attention ? On dirait une voix 
qui murmure en lui ?

Oue dit-elle, cette voix ?
Elle dit : "Ce serait si facile pour 

toi d'être simnlement prudent et de 
laisser couler l'eau Tu serais ap­
prouvé par tout le monde !”

—Oui mais le«erais-je par Dieu? 
Conscience ! Ma conscience ré­
ponds-moi ?

W. Clarence McNiece Tl prait qeu les Américains ne sa­
vent pas faire du bon thé: ce'st la 
nouvelle qui nous arrive du Canada, 
certains Canadiens ayant été d-goû- 
thé du thé qui leur fut send dans 
leurs restaurât ns aussi bien que chez 
leurs amis, durant leur séjour dans 
la grande Nouvelle-Angleterre.

Voulez-vous savoir la méthode et 
l’unique méthode de faire du bon 
hé ? Voici: servez-vous d'une théiè­

re en terre que vous aurez d'abord 
préparée en y passant de l'eau bouil- 
lantte: jetez cette eau: mettez au­
tant de cuillerées de feuilles de thé 
que vous voulez de tosses; puis, 
ayant pris soin de faire bouillir l'eau 
jusqu'à un degré violent d’ébulli­
tion. versez-la sur ces feuilles; cou­
vrez et laissez reposer cinq minutes. 
Après ce temps coulez le breuvage 
dans une autre théière et gardez 
au chaud: la dernière goutte sera 
aussidélicieuse et aussi parfumée 
que la première.

leur école, oe’st

BELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada
Pour questions au sujet de la santé | 

en général, écrire à l’Association| 
Médicale Canadienne, 184 rue Col-1 
lège, Toronto. Une réponse per-1 
tonnelle sera envoyée par écrit ) ►

m? T

Pratiquement, que faire ?
Le propriétaire de son école le 

met à la porte le 15 janvier pro-

II a, dans son tiroir, la sommation 
par huisier. Il a aussi 15.000 francs, 
recueillis sou à sou 

Il lui en faudrait 70.000 pour le 
terrain et l’école à construire en 
briques creuses 
a juré de ne pas dépasser 

C’est donc 55.000 francs à trou- 
55 billets de 1.000 francs 

“La lune !” clament ses amis.

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B,

Bureau: St-Jean. — Moncton, — Campbellton, N. B UNE SUR DEUX1

LA JOIE ET 
LA BENEDICTION 

D’UN FOYER

::
Vous pouvez crever ce soir: 
voilà pourquoi l’assurance est 
indispensable. Vous pouvez 
aussi vous rendre à 60: voilà 
pourquoi nos rentes sont 
obligatoires. Une tête Blan­
che sur deux vit de charité.

J. Walter HOGG
EDMUNDSTON,

і:

L’entrepreneur luiI

Dr A. M. SORMANY On demande des Foyers 
catholiques pour des 

Orphelins
Pour plut de détail» écrire й
The Catholic Home 

Finding Ass. of N. B.
J. P. COUGHLIN, secretaire 

P. O. Box 157 ST-JOHN, N. B

Cette Association e.t sous les 
auspices des Chevaliers de Co­
lomb du Nouveau-Brunswick.

Voici, en ce mois de sentembre. 
l’angoisse actuelle d’une foule de 
petits curés de France qui sentent 
vaciller leur école, leur chère école, 
entre les mains de prêtres 

Et même, si vous voulez le nom d^

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES Tous décourageants, d’ailleurs, ses

Il y en a même un qui lui a dit :
“Vous auriez 100.000 francs, je vous 

déconseillerais de construire".
Alors, c’est la défaite avant la ba­

taille 
un passé 
avec un patronage dont on défen­
dra la fréquentation, pourra-t-il 
lutter contre le poison journalier 
d’une école hostile, désormais sans

l'tm d'eux, parmi tant d’autres 
nom de celui qui m’a supplié d'écri­
re cet article et m'en a donné les 
orineinales nrécisions

Із
Heures de bureau;—

8 heures à midi — 1 hre à 1 hr es oe l’après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

“Secrets de la Bonne Cuisine” 
Par Sr Ste-Marie-Edith.

En vente à $1.25 — à 
L’IMPRIMERIE DU MADAWASKACAISSE NATIONALE D’ECONOMIE Il s’appel­

le: l'abbé Hémery, curé de Saint-Hi­
laire en Lignières (Cher).

Et cette adresse, évidemment, je 
ne vous la donne pas pour rien !

la ruine de l’effort de tout 
la débâcle. Comment,

ELEXIR VIGOL, Tonique du 
Dr Laporte de Clair, à la 
PHARMACIE VANWART.

REPLIANTS GRATUITS SUR DEMANDE
Pierre L'ERMITE.▲ ▲

l

V

Si

m
H

:

—C’est possible, répondit le jeune 
homme avec un fin sourire. Mais il 
est fort probable aussi que vous me 
preniez pour un autre. Mais pour é- 
viter une erreur, qui pourraitt vous

—Quoi donc? interrogea avide­
ment Parsons.

L’esp:on narra la scène qui venait ‘ 
de se passer entre lui et William 
Benjamin. Jr„ dont il fit une es­
quisse.

—Et voici la carte qu’il m’a remi­
se. ajouta-t-il.

Parsons prit vivement cette carte 
qu'il examinait avec attention.

—William Benjamin, Jr., lut-il, 
Broekr, Chicago. Et ildemeura pen-

X^td’un beau porte-cartes en cr. 
1 jeufrfcjjomm avait tiré et tondule

un petit carré de carton.
L’espion saisit la carte et lut. non 

sans la plus grande stupéfaction :
sif.

William Benjamin, Jr. Pendant quelques minutes le si­
lence demeura entre ces cinq hom­
mes. Puis, Parsons demnada encore:

—Combien de temps oe William 
Benjamin est-il demeuré dans la

—Je l'ignore, ne l’aaynt vu ipntrer 
maison ?

—N’importe! fit brusquement Par­
sons avec humeur. D'ailleurs, jé de­
vine tin peu de quoi il s’agit.

Et se tournant vers lestrois per­
sonnages descendus avec lui de l’au­
to, il ajouta :

—Messieurs, vous savez 
moi que Lebon est accusé d’avoir 
volé aux bureaux de Conrad et Dun- 
ton des plans qu’il leur avait ven­
dus; et ce vol il l’a fait avec le des­
sein de revendre les mêmes'i>tone à 
dautres capitalistes. Pour prouver 
cette hypothèse, voici présisément 
un banquier de Chicago qui vient, 
naturellement, de traiter de l’affaire 
avec Lebon. La chose est flagrante. 
Lebon est là, c’est sûr. Et c’est à vous 
à présent d’agir en conséquence et 
selon le mandat dont vous êtes por­
teurs.

Vous êtes certain que Lebon est 
là? interrogea un agent qui parais­
sait douter fort de l'assertion de 
Parsons.

Broker — Chicago.

Et il demeura sans voix et comme 
médusé devant la cartte d'affaire-, 
de l’Américain, quand un petit rire 
argentin et quelque peu narquois 
doucement égrené dans la nuit le ti­
ra de son saisissement. Il releva les 
yeux et vit l’étrange jeune homme 
s’éloigner d’un pas alerte en balan­
çant avec une grâce incontestable 
sa légère canne. comme

xvn
L’ARRESTATION

L’espion demeurait sans mouve­
ment. comme hynoptisé, et ses yeux 
ahuris rivés sur la carte de William 
Benjamin. П fut tiré de sa torpeur 
par les lumières éclatlantes d’une 
auto qui vint stopper à dix verges 
environ.

De la machine quatre hommes des 
rendirent et s’avancèrent vivement 
Jusqu’à l’espion, à qui l’homme que 
nous avons reconnu tout à l’heure 
pour Peter Parsons demanda :

—Y a-t-il du nouveau ? 
і —ÇuLrépondit l’ççpkm. (A Suiv-re.)

f ■
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Vr-

—61 vous appelez la police, c’en 
est fait de votre liberté, car vous t- 
tes Гmaillant.

Alors seulement, l’inconnu, qui re- 
premit rudement haleine, remaroua 
la mine douteuse des deux gaillards 
et Wurs physionomie gouailleuses. Il 
ébaucha un sourire de mépris et dit 

-*6avez-voue qui Je suis ? 
f-Vous ne devez pe être lTEmpe- 

reâr! ricanna Tonnerre.
/—En effet, nous igonrons qui vous 

tes, cher monsieur, fit poliment Al-

W.

I
Vous seriez aimable de nous

m
F

—Soit. Sachez donc, mec gaillards 
ne je ailla avocat .Mon nom est 

Semyolc I
I —Monsieur, prononça Alpaca en 
s'inclinant révérencieusement, très 
honoré de vous connaître. En vous 
je salue le représentant d'une très 
Illustre profession.

Et Tonnerre, qui nevou lait pas 
demeurer pour moins Impoli que son 
oompère, enleva son feutre en ba­
taille, inclina sa tête pelée et dit:

T0«*s
1

tre individu qui l’attendait Et cet 
homme, qui n’auarit pas manqué de 
causer une certaine émotion chez 
Alpaca et Tonnerre, était très barbu 
de noir. Et dans oe personnage Hen­
riette aurait reconnu sans peine 
l’homme qu’elle avait rencontré le 
soir, où les plans et le modèle du 
Chasse-Torpille de Lebon avaient 
été volés, oe même homme brutal qui 
avait rfappé la Jeune fille dans cette 
maison inhabitée de la rue Dorches­
ter, enfin celui qui, de concert avec 
l’aide d’un autre malandrin quelle 
ne connaissait pas, l’avait Jetée 
dans le fleuve du haut du Pont Vic­
toria

—Eh bien? demanda Parsons d’u­
ne voix rude.

—Ce sont les mêmes individus que 
vous m’avez signalés, deux espèces 
de fous

—Non, dit Pansons, ces deux Indi­
vidus ne sont pas fous. Seulement 
ils Jouent un rôle et il importe de 
les surveiller.

-Croyez-vous qu’ils soient mêlés 
à l’affaire de Lebon ?

—Je le crois.
—Mais Lebon ?
—Je Jurerais qu’il est là-haut, ré­

pondit Pansons avec conviction et 
en regardant le premier étage de 
la maison de Mme Fafard. A tout 
hasard, reprit-il, surveillez bien les 
gens qui entrent et qui sortent. Si 
Lebon sort, suivez-le. Avant une de­
mi-heure Je serai de retour avec mes 
hommes. Et alors nous saurons bien 
la fin de la chanson.

Sur cette conclusion, Parsons se 
dirigea du côté de la rue Sainte-Ca­
therine.

Resté seul, l’autre alla se poster 
sur le côté opposé de la rue, dans un 
endroit plus sombre.

Vingt minutes s’écoulèrent. Puis 
l’Individu vit une silhouette humai­

ne sortir de la maison de Mme Fa­
fard. gagner lç trottoir et prendre 
la direction re la rue Sainte-Cathe-

L’individu s’élança aussitôt, tra­
versa la chaussée et courut sur les 
pas de celui qu’il put alors recon­
naître pour un tout jeune homme.

La6* minute suivante il abordait oe 
dernier disant:

—Pardon, monsieur. Voulez-vous 
avoir l’obligeance de me donner une 
allumette? En même temps îl exhi­
bait un bout de cigare éteint .

Le jeune homme s’était arrêté, a- 
vait écouté l'homme avec attention 
et avait répondu d’une voix fraîche :

—Avec plaisir, monsieur.
H fouilla sa poche de veste de la­

quelle il tira une Jolie boite d’ellu- 
mettes.

c’est-à-dire Peter Parsons.

A ce moment le visage du Jeune 
homme ee trouva nettement éclai­
rée per une lampe électrique toute 
proche.

L'autre dévisagea curieusement le 
Jeune Inconnu et ses traita mani­
festé rentt de la surprise.

Cet Inconnu était, en effet, un tout 
Jeune homme. On eût douté qu’il dé­
passât vingt ans. Imberbe, le visage 
ovale et rosé, les lèvres rouges, les 
yeux noire et brillante, c’était un 
Jeune et très Joli garçon. Et U était 
très chic dans un complet de nuan­
ce grise, avec chapeau melon noir, 
bien cravaté, ganté de gris et la can­
ne à la main. C’était une élégance, 
quoi! Et l’espion ne put manifester 
une certaine admiration. Tout de 
même il essaya de Jouer au plus fin.

—Tiens! tiens! fit-il tout à coup 
avec une familiarité qui itorut sur­
prendre fort l’élégant Jeune homme 
savez-vous qu’on ee connaît, mon a-
mi?

LA VALISE------
MYSTERIEUSE

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tou» droit» réiervé», 1930, par Edouard Garand, 1423-27, 
rue Ste~Eli»abeth, Montréal, P. Q., où l’on peut te 
procurer ces volumes au prix de 25 sous chacun.

Par la Poste: 30 souf.
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